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RÉDACTION t 
OL'BAIX, 66, rue d«t FibhcaaU tprti l* , 1« 

du Trichon) 

TOURCOING, me VERTE, SS 

•lègte administratif 
Rue Htlionale,5t, à Liltt 

PRIX DES ABONNEMENTS 

nOlUAIXTOUBCOlXO 

T r * »oii , 4 tr. 50. - 0» u . 18 Tt, 

Aord M dtpartmenli limitrophe 

tr,,,, , 5 m u a . — Do tu, M franci. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

T o u r n a i n^i^Vi'toXloaiia Q u o t i d i e n 

MU DES AIMffCf S 
1WA9KE3 

H l ï s DIVERS 0 fr. T5 

L O C U - Ï S t ii. oa 

L u sanoDcu seront reçue. a * x tan 

. l u j o « r » » l , , p , r i I i » l ' A g e n ç a U a 

place de liBouree.10. 

LIRE PLUS LOIN : 
Un soldat fusillé d Tunis. 

La réunion des directeurs 
des houillères d Douai. 

L e crime de la rue sambetta : 
Les confrontations. 

naufrage d'une gohettedun-
keroaolse û Islande. 

Violent incendiée La Bassée. 

LES SIX ANS 
Le plus grand reproche qu'on puisse 

adresser au vote de la Chambre qui a 

porto ù six ans N durée du mandat légis

latif, c'est qu'il att été u n vote do sur

prise. La question a surgi en quelque 

sorte à l ' improviste, sans avoir été sou

mise II Vcxamen et a la discussion préala

bles qu 'aurai t nécessita son importance. 

D'abord hésitants et perplexes, les dé

putés se sont vite laissés Béduiie a l'ha 

bile argumentation de M. Rouvier, puis 

d o M . L c y g u e s , parlant au nom du gou

vernement. 

Le3 raisons qu'ils ont invoquées en fa

veur du mandat de six ans se conciliaient 

trop bien avec la pensée intime de la plu

part de nos représentants, à quelque 

nuance politiquo qu'ils appartiennent, 

.pour n'avoir pas fait impression so r leur 

^•sprit et influencé leur vote. 

E tecs raisons sont sér ieuses . En prin* 

cipe, le mandat législatif, comme tout 

•Qire mandat, devrait toujours ôtre révo

cable par l«s mandants . Mais, comme on 

n ' a pas encore trouvé de moyen pratique 

d'assurer éventuellement cette révocation, 

e t que lo système i n mandat impératif, 

notamment, a été condamné par le* ex

périences qu'on a essayé d'eu faire, force 

est bien au paya de déléguer ses pouvoirs 

pendant un tesups « f e r a i n é . / 

Qtfflïfe A i t être fa durée de cette déléga

tion ? C'est là où les opinions peuvent 

différer. 

L é s o n s pensentqn 'e l ledoi tê t re la pins 

comte possible, pour qae la représenta-

lion nationale rente constamment d'ac-

ooni avec les sentiments du pays . 

L?s autres estiment qu 'un délai assez 

prolongé est nécessaire pour que l 'œuvre 

d u législateur ne soit pat native «t insut-

• s a u t e ; pour qu'il lui soit possible,, en 

dehors de l 'examen du budget et des d é 

bats occasionnels qui occupent déjà une 

'grande partie de son temps, de mener à 

bien les réformes réclamées par l'opinion 

publique. 

C'ost sette dernière Ihèse qu'ont soute

nue MM. Bouvier et J,?ygues, et à la

quelle ils ont rallié une de3 majorités les 

plus hétérogènes qui se soient encore ren

contrées dans la Chambre actuelle. 

lit il faut l 'extraordinaire aplomb qui 

caractérise, les cléricaux - nationalistes , 

pour qu'ilsosent,co[ûine l'a faitlu/V/xW/r, 

incriminer , à propos de ce vote, des 4dj*a< 

tés républicains. 

« Cette Chambre n'a pas le mo'ndrc 

ernlinient depudeur » : c'est en l e s ternes 

choisis quelo journal clérical s'exprime sui 

le compte des dépotés qui ont voté la pro 

position l 'ourqnery de Roiserin. 

Et il les montre accablés sous nne « ex 

plosion de mépris qu'ils devinaient tra

duire par avance la sentiment de l'opi

nion publique ». 

Or, parmi ces députés nous 1 

tU.us les députés que la Dépêche a 

ténus da*ns le Nord et le Ris-de-Calais ou 

£'elle se propose de. soutenir aux élec 

ns prochaines. 

j Et tout d'abord ses amis les plus ili 

m f e , ceux qui représentent exactement 

saiwli t i -me ; MM. Ito^ez, Dansette, Pli . 

triton, Cochln, Achille Adam et Taillan

dier, (M. Loyer est même porté k l'Officiel 

comme ayant volt-pour.) 

Puis , c'est M. l'abbé Lemire, ce sont 

MM. Bar. ois. Dclennc, Morciatte Ledieu, 

M o r e , Ribot et Rose. 

E t s i nous sortons de notre région, voici 

qui nous remarquons dans la majorité de 

m a r d i : MM. le comte d'Alsace, prince 

eVHêmn, Aiidiffred, baron de l aChevre -

tlere, Aynard, Baudry d'Asson, comte de 

• o o r y , Ju les Desjardin {l'adversaire de 

notre ami Hector Dépasse dans l'Aisne), 

marquis de l 'Estourboil lon, de Gail-

nard-Rance l , l'abbé Gayraod*, bar.m 

G é r a r d , comte de Contan t -Bi ron , de 

Grandmaison , Krau tz , marquis de 

la Karror.ays, Lanncs de MonteboUo, 

Maurice Lasserre, marquis d* Lespinay, 

comte de Lévig-Mitepoix, baron de Mac-

kan, deMahy, Méline, comte de Montsigu, 

marquis de Moustier, comte do Périer de 

Laraan, Riou, Poinearé, les deux barons 

Ileil le. l 'amiral Rteunier, Ju les Roche. 

" • de Rouan, Roy de Louky , comte de) 

w BSKfBie de Solajes, etc. 

Nous ne citons que les plus eonnus et les 

plus importants . 

Ce ne sont pas là précisément des 

« ministériels », selon l 'expression de la 

Dépêche. Et U es t assez amusan t de voir 

ce journal déclarer que ces nobles person

nages * n'ont pas la moindre sent iment 

de pudeur ». 

De même, nous ne sommes pas farlu 

que MM. Danselte, Rogcz, Piichou et 

Cocliin soient vonéeà leur tour au mépris 

public par l'organe autorisé des cléricaux 

du Nord. 

A force de distribuer à met et à travers 

Vie ju re et la calomnie, les cléricaux-na

tionalistes en arrivent, dans leur belle 

ardeur, à atteindre même leurs meilleurs 

Ce comique incident montre la valeur 

qu'il faut attacher aux polémiques réac-

"annaires. 

C'est de la m ê ï e façon que les adver-

tires du gouvernement s'associent, au 

»urs de la discussion du budget, aux 

augmentations de crédit, en prennent 

même l'initiative, puis récriminent JéstnV 

tiquement dans leurs journaux et dans 

leurs réunions sur l'accroissement des 

dépenses et sur les difficultés de notre 

luation financière, dont ils rendent 1 

ponsables le gouvernement. 

Nous ne savons s i , en présence • 

rectifications de votes qui ont transfor

mé en minorité la majorité de mardi, 

Sénat maintiendra la durée de six ans 

pour le mandat législatif. 

Mais, on peut se, rendre compte par 

qui précède, que si les députés ont obéi 

un mobile intéressé, comme les en accu

sent les eléricaux-natioinlistes, les dépu 

antiministériels » ne sont pas resté; 

d us étrangers à ce sentiment que les 

péputés républicains. 

George* R O B E R T . 

Paps LlUéruin? nn lâche ttostraet, ta 
(MiiimuiKliiii 

i hypocrite tue A son ms 
*r»YunL ntorifl 
H B s s a i . U u r 
M W m n iin 

111, svene doune de« n e n e poi 
enUools m ptun hiuiaux. c 

-• ndre ecreplyl'l) 
te.-lti, • 

MA VIEILLE PIPE 
Non» B<ron» rutaat* l'iûtideniqui t ' t i t • * • - ' 

duitau Pniii-de-losttce de Pirii où un JMDS 
ivofiat veut «bsolament introduire l'uwgt •<« *> 
oipe, Pourquoi pat. L* pioe s de» aroteftlee-
;,";,rs Uinstrci et e«l« i inspire de jo:i« n | n i S 
dei terirain* célèbre». Q:'en goii s c-ha-ri ee 
Charte» Nodier: 

Pour un profane, fumer, c'est 
Ain.M li, . 

._ , Marvitihle. l i a fallu dix M. . •h-doppiv-

impTékoer sa liouchefet se» vêtement* y»ur dceWttr k pav^en à sMuwaclner el 
"•« s éiiiancqia nnauUî par tes 

X. 

s se jjUe à fseetaenn», à ! 
t t r e d u t r e « 

taiw..- dans' une pipe infecte, l 'allumer, 

vapeur acre et nauséabonde, 

L bnurbef et ses vêtement* - . fc 

ilAatcr^hti» otii« r s i e t e s ' b * ^ h c " l v i ! ' " ' "'émancipa '[a nnU; par tes 
S E * » ? : ? ^ : - ^ r « . . / « r i W » . IPS pln^sophes si .soutenu par les 
iftee pour en aspirer une se- (njvdjK,,,,,^^^ vittes 

nde, une troisième et ainsi de s u i t e , r • 
squ'à ce que le tabac soit entièrement 
asumé : après quoi, ai l'on est grand 

fumeur, on débourre sa pipe, pour la re
bourrer Immédiatement, et, si l'on est 
petit fumeui, on la dépose pour attendre* 

lie A nt leeienter lu In 
aoree que l'Iiomme ne soi 

et qu'il ait,uprésavuiril'jnt] 

Collectivistes et Radicaux 

La Dtipèchc continue sou Jeu. Son 
titre « Collectivistes et Radicaux » i 
essaie de faire croire que ies radicaux sont 
devenus le* 
et à ceux-ci 

«protégés des collectivistes », 

elle insinue qu'Us sont dupes 

'achiavel n'avait pas d'antres pro
cédés de gouvernement. On a pratiqué 
Loyola dans la Maison, on s'arrange pour 
le rappeler.Nous ne nous en plaindrons 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

( ns* de muttrais ai liait 

Kiigône DUACBOI<C. 

que revienne ce besoin de fumer, nul 
n'est pas l'appétit, puisque f i i m e r n e s t 
pas manger ;q'ui n'est pas non plus la soif 
puisque fumer n'est pas boire, mais que 
je proposerais d'appeler la hapAinotte, 

:'e»t-à-dire soif (le fumer, si un besfin 
lusai Tsetxe n'était pas indigne d'afoii 
un nom et un aussi vilain nom. sur teut , 
tans notre Hclle et harmonieuse langue 
française. 

Kuaacr, c'est bien plus eacoi'o, c'est voir 
passer devant soi Se corlège entier dés 
choses humaines; gloire, boebetu , amour , 
rlches-e, honneur, ambition : car, on l 'a 
dit depuis longtemps, tout cela n'est qne 
fumée. (Oi n 'anasdi f , i t e s t vriii, q u e » 
fût de la fumée de tabac ; mais cela tient 
uniquement a ce que cet adago' est anté
rieur à l'invention du caporal)- Duue , j c 
reprends ma thèse. 

Cette bouffée, c'est Alexanlre ; celle s i , 
c'est mon portier. Je les regarde înarcker 
dans l'espace; cel e d'Alexandre s'élève et-

'ét^nd,: celle de mon -pott'er s'abai-.te ; 
lais toutes dwix s ïvapnren t saniJais^er . 
e trace... l m a u e d a l u gloire. 

Tout à coup,l ' idée du Urine à payer «e 
resse înen'iça-it'î devant mni. Ce ' p ro -

priélaii'.' est un ligre; ce portier, un cha-

,1; maIwlh-se. hélasl est v ide . . . Of f i l 

inncvieill" pipe, inspîrc-mol "f 

Première boutl-e : Ce piopriétalre est 
donc bien mée*i;mt ? **± 

Deuxième bouffOa : H î a b ! p i a s l ' o » 
chant.. . 

Troisième bouffie: P.on ! maiaic.p6r-
tfer ? 

Qtialr'èmo honfTip : En lui fi-sant gra 
tts le portrait de sa femme, il s 'humani 
serait certainement. 

Cinquième boufféi : Mais, au fait, jo 
suis bien Bût de m'inquiéter pour u 
mesquine quf *tion d'argent t Qu'est 
que l 'argent? Bien, puisque je n'en 

t donc clair que je m'inquiète 
pour rien. 

Ua fiai>pe ; c'est mon portier, 

— Monsieur, me dit-il, voiiù une lettre 
pour voue. • 

— C'est bon. Voilà trois sous. Lai-

lion -.••iale, 

iiwfcrt (pu Ji.ii lui msureV i'mùsten' 
~ v r - 0 i r el le " emps de vivre 

en cileA 
posswlant une inielligenee. un'' retsQi 

' puiivant s'en servir en delio, 

pOUVOtr el 
c'eM à l'nv 

Iwiiiim:. 

•st évident qu'un lwiTisie <(ui trnvaille 
: heures par jour pour le compte d'un 
ne s'aiiwir!i»nt p lus : il donne ù cet 
ht lo'.sritê.dp -a vltnlilé. 11 n'est pli 

i nomme, ni un ttôgmA ni un père <!o ( u n e omeletfe giganU^qne 

VIE RÉGIONALE 
TABLETTESJ.ILLOISES 

P â q u e s p r in t an ié i - e s — L a c u e i l l e t t e 
d e s oeufs — P r e m i è r e s d u e s s s e s — 

L a fo i re n u B o u l e v a r d d e s 
Eco t e s — F e r m e t u r e d u 

T h é â t r e — Los f ée r i e s 
Quelle poule, monstrueuse, poule aux 

oeufs d'or et de sucre, a lancé dans la cir
culation ces cent mille kodacks qui font l a 
jeie des vitr ines de pâtissiers. Pâques 
nous apparaît dans un décorde pr in temps 
qui , en dépit.de-i averses moroses, met 
des bourgeons aux feuilles et des œufs 
dans les poulailliers. 

On ne résiste pas à l 'hypnotise de tontes 
ces friandises qui so l lc i iea t gourmiude-
inent votre regard et 1 ou, va de magasin 
en magasin regardant curieusement ces 
ovales tentateurs. II y en a de toutes 
formes, des petits et des gros, en choco
lat ou en snere, voire même en verre con
tenant des b ibeb l s ou des jouets minia
tures. Ouel dommage que nous ne soyons 
plus des t o j l 'petits pouvant nous ofïri ' 

être pensa*! ; i! est un rousse, 
iiprciiiiBo, un «nimal-rcetnu. * * * 
i liifii ] piMinez-rmis que deis ouvriers] I V „ n fni, „ t •,. . u , , : • . , , . « , 

nrotesten' contre la ].,'. de div lu-un- .1 e! . , I l > "• « n o n . ^ t a u . i •...•.utde ta j o i e d i M 
U v a i l par jour. M;.,HM,! ,les pétition,, 11 «».r. J u s q u a u x hou leva^S extérieurs 
entante n ToureuinK. eontreceUerérrlemen- qui se préparent aux fêtes de Pâques , l^e 
tsiimi. Ainsi le soldat habitue A jHirtpr; boulevard des Eco!e3 n'est ptiï3 à rCcon 
sjÉnze kik)gramia--.s de àmrntmsntsur le naître. U y a l à l o u t un monde d 'eatre 

Block-Notes 

B u s i n e s s 
Les Anglais perdent des batailles 

Transcatil : main ils ne prnient jam 

le fil des n/J'iiires. Parmi les réclames 

les plus réussies auxquelles donne l'en 

le. prochain couronne ut>:ni du 

Edouard, à citer celle-ci, absoiunidU 

On offre une pince libre 
clminjiairnR le jour du e« 
messieurs qui prendront on l'ernnl premlr 
par leurs amis une assuraue" d'au main-
sBjOOB lianes aux Inireuux d^... etc., etc. 

Avant de traiter et d'accepter vm 

aussi délicieuse propmliiwt, les ama 

teurs feront bien île s'assurer, cepen

dant, de quelle marque de Champagne il 

s'agit, et si on ne les placera pas dans 

unvnochèrc pour voir drfiler la royale 

procession. Poser été lapins est aus 

une industrie anglaise. 

MAPFLAN 

dlM de Roban 

9brt-Ûi»t»t in, 

(5 etn kg ypètre 
SEPTENTRIONAUX 

jLes fêuis de Pâques 
Dip, dinf.donf, du haut dacocoar 

Dont I» tonr yoibî Q» nroil.o 

Sesfirgoaill:! ta corps jicscbd 

Sur U ï«Migt d» Il fille, 

J,tt cloehti, cor:t^a du ckiatf. 

Ont oji» taiff i» clé du chimpt. 

0 j - , dlop;, doag. Ut coq* «vuitw iqwi, 

Tû-aman; ta VMI le*r parg» i'Sf. 

Ont *al»»clochti c«lho;iqu*i 

Uailttr le» horliooi da aord : 

l.q* cloch»;l«i | Toit di ooanii 

Et ici bonrdoni, (rivai penoonai. 

AQI ciitmori di (oof. 

Dig, dug doBf. 

Da chemin bline «t U » dei nact. 

— Bonjour, monpie:ir. Il fait beau 
temps, aujourd'hui, mons ieu r . . . 

— Bonjour . . . Je dois à ma cùn«cienco 
e* à la vérité de reconnaître silennelle 
ment que le temps est beau. Après? 

— BJUJOUT, mousieur. 

— Bonjour. A propos. Monsieur Gré
goire, sériez-vous assez bon pour pei' 
mettre à.mon fniijie talent de reprodinri 
sur la toile les traits de Madame Ci•.'•goin 
votre épouse et mon slsaable cornu- ru-: 

— Comment? est-il possible! un por 
trait d'Eugénie a h loge? e n u " 
monsieur, avec bonheur, avec re 
sance ! Dieu de dieu ! qu'Eugénie va-i 
contente t 

U s'en va plein de joie Voilà un an 
plus, et ÏIX mois au moins de crédit i 
mon loyer. Merci ! ma vieille pipe ! 

CHARLES NODIER 

Quand il s'nsjitde Luer, ou eomyrsad tout 
•i MS iti.iLi.l il ''agil d uméliorer i.; 

Wrrtd.' l'tinni:,iC — el c-'-ltt lui serait cliose 
Bscil'1. puis in" par la raison, il peut arrau-

' !i!i(t'iueni°ntsn vi« —c'est une autre 
ft il faut. p«u> v parvenir èMxvm 
l nm« . pronoTiécr une toute do dis-

fcsTs, faire des isrnhseasls, se faire huer, 
pbsepuer, eatoinvier, \-itipenJrr.cai- il rst 

d suftit pour étm àeteaté ses 
leur v >ii!oi|-ilu bi?n. 

jmine ne l'ut plus ne 'lamé, plus 
ktdalré que Napoléon ter qui. 

Éwiiletwmu. sativ l.' uuMit'Iro app4t«tp«wnt. 
sou seul plai.-ir (H inasseerec an util-
d'IioniiiR's, et n'eùL pour eux que du 

qu'il faut pour plaire 
Di;1 de it-'ûlus^plieéDris" dejusiii; 
i et- dani.iur, c'est ui*e ani: 

utc a la vendetta. 

sorts et de rou lo te s qui forment 
Ubis camp de Bohème. On y voit t' 
e r rants , tous ces bohémiens heureux dans 
leur éternel vagabondage, vaqu lut insou-
eUnt l aux soins ûs l e j r ménage, raan 
géant la soupe en p'fi in air et assis sui 
quelque morceau de bois, fumant négli 
gemment leur* cigarettes comme d a s l a 

De temps à aut re , on entend l'écho loin
tain de quelque cuivre qui prépara sa 
répétition gènéiale. Ces fête? populaires 
sont très goûtées dans notre département, 
li n'est point si p- t i t village qui n'ait se 
kei'iiu >jf, sa ducasse, à laquefTeWin rêve 
toute l 'année et à laquelle un se préparo 
par de prolongées écoaomi 

Tous ses braves g e i s m 
t iède leur joie dans la dégustation d'une 
tar te **x prunes ou d'ans la visite de la 

T ô X * p U o n © 

e »» aeue penoanel coïcrt leii'-i 
t e juge as laurait doue preodrs M ^ ^ ^ ^ ^ l 

L dÉc':«.i?u une comentioa tca-lio*. S Gu^^KJ 

Nos Dépêches 
P«rffl téJ»s('SM)hi(?ue«t ti!énhon*jim 

UR S8LD1L FUSILLÉ 
E x é c u t i o n c a p i t a l e d ' un so lda t i 

T u n i s . — C o u r a g e u s e a t t i t u d e d u 
c o n d a m n é . 

Tunis, 22 mars. — Ce matin ù 
eu ueu l'exécution du soldai 

condamné A mort pin 
de Tunis, le t i janvier, pYi*r ISfMMse^H 
-tsf lnat . 

A 10 heures moins 10 m i n u c - ls vesnlH 
cellulaire arrive sur le lieu d- l>iees#JBSj 
Toute la garnison d> Tnm- ' " . r m » t i | 
hommes était rangée en ordre i* bessf l i 

; tambours liaitirent a 
1^ condamné, de perM> U 
iirnee vigoureuse dewendl 

i. l ec ture lut fut donner 

teau ; debout, la lète droit 
'ecri i J\H**> voix t 

regai-dn bien 
— Camarades. 

Puis il «nhraft 
- En s 

l'e^ssesset • 

t.' irifVv- sstmo 
ucte duTrtOM...' 

ËTRANœjFOLIE 
L a m è t e m p s y e k o s e . — U n o h e m i 

b i e n n»ç« . - u » s j e n d a r m e 
sTest s sè l en t . 

sait seconlenl'er d-j pea. 

Puis , après h» visite des baraques, on 

v i faite * bo t t i e r» les coqs. O h ! ces coq*, 

quelle floraison à cette ép ique de Pâques. 

Partout on voit des messieurs ottdefaryrse 

paysans, coqueleux convaincus, regardant 

gravement les gallinacés jouer des ergots 

et du bec. Ah ! que la saison éla t bien 

rh i i s i e pour inaugurer le coq de Siûut-

•i-:njnaaiestil d 
i H'iQM, Mine nuit 
mi le cat de folie 

foirmest et 

Diraièrement. un de ce» notnadu, vint 
deuunder l'tumoue. Gomme il avait-4S1 
rt»âctob':*nce ptirssijua krec le SefuSl, ta : 

Dans l'engrenage 

t'iliipuîernii l ia nn'i 
plus IIIIIIIIKKIC. 

Apres trois mille 
iieuiile a encore dan: 
la Àmminiou. Cette 
par la besoiti iMensf 
titre, suit un punai lie. et, en eela, peu de 
éneso netHdMerencte du sauvage «fut «f- -n 

le ssiiff lat 
lotimissioii 
Mê d'ailmni 

manden! 1 

s l'air tuul simplemml de rai 
îsensaLions : mais eues corn 

manifeslatii'ii-, cl nous nous 
ovanl obéir ù notre 1 

iruio-

0 I'MI «pportéi lu elocnit m 

Anvi, »ou n'tn cbareiiront 1 

Oig. tiiaf. dHf,., Q/M tau < 

vernis de lu elvHlsélion, l'anima
lité ieii;ii(, (i, jiOMS des formes diviM-sc*. elle 
s 'essiel en des maiiireHiatiun- ptsjriies et 
grotesques, ne pouvant plu» être icivee. 

Aussitôt qm-1 onsurtdèloriiiei-e. la niasse 
•'eponvsnse. Le mieux reffraïo Nous som
mes tioupcau. 

Vous avez mi suivre dans se- évolution*, 
un troupeau de mouton^ : 1rs uns suivent 
les autres; ainsi les hommes suivent tes 
idées coutumières. 

SI, par hasard, qnehpies moulons s'éloi
gnent du Lroupesu. se laissent tenter par 
1 herbe plus abondante, ils 

fois la première convoitise api 
flnirer le vent, et maigre l'herbe tentant*-, 

•remière convoitise apaisée, à 
. el malgré l'herbe te 

lejni^ii'Mil pvpsleiiiftnl le Uoiipea 
ledênl de- eUensde gsrdV. 

Les réforme** font peur à In musse. Ton» 
ceux qui s'essaient à ce sport se cassent le> 
reins l'n pas rciloubte bien entraînant. Ici 
etetsels rerruius tenUuienlaux et patrioti-

cones de f»uet qui dmi 
marclter la foule. Qu'«n générnl botté s'en 
" l i l c t ,SL!XDir tSu* t*' i t ue a*U. Marcher au 
' La tuerie devisât immense une lots le-

[.,-;• qui Mllieai U ictnl 
.jaar ne* icdooni da con 
» tbfar an'il • aie ril»v* d 

Ka i II;: et uéciiioai dn c 
SVRS,B 

l.e miniers de i» jn 

h npueiie 
qi>'esiTnt,ssl«l7 
pertes ns demuiditreot pt» isor sVsuiarûaiisi 
e: qu'au looderaa a di jaur crt li loi sctuelli 
fur ici tnocia'.ioni dûr.n: exec:iir re. dic.s uni 
le.-re fendue publique (î oeiobreiTOl), i-» je 
laite» eai eipiique MU l'orfsue u?* qmire nri 
rinciioi de Mur orur., qu'il» n'dTi.^Dt pi» toi 
.zwt l'auteriiftlioB p»r;eq'JC leur» coimilution 
ne ; ie;r penneuaiwi pu 
t'Orstnslie, 

mot dans 
ion la plus Batteuse) prennent 

la volée vers les casinos et l e i stations 
balnéaires où les appellent de nouveaux 
succès. Pour que nos regrets soient moin
dres, le Directeur B O N ménage «ènérale-
meat une trsnsiiion S'-éniqi 

nous donnera cette ann^o La Pou 

/« 'ce t le Voyage de Suzette. N.ius rêver 
r o n s i a u s doute le laineux éléphant qui, 
il y a quelques année*, fit toute la )oie 
de Lille par ses farce3 extraordinaires . 

On se souvient de ce joyeux an imal 
qui n'hésitait pas ù enfoncer des vitr ines 
pour cueillir un morceau de sucre et jon 
plaît avec des bottes de paille su r U place 
du Marché aux Chevaux. 

Ces féeries ont le méri te d 'amuser les 

enfanls petits et prurits . On ft beau vieillir^ 
on voit toujours avec plaisir le Chtt botté 

* ! WTEEml e t l e P e U ™apcron Ivuge. Au tond 

Il suit donc pu 1 , dit ii 
coQgrégirin «•».» 

jasiics n i a i pretmao» lecaTk."!»»! 
• ; • « Ju -t ..x nniijB »i 

louOr.ir*. 
Ii mi Mmb 1 qui 

rouf, noar • • mwtxtè 
qacr U titr» a« nrn 

"V «f" "d» "îfo 
toia d'imiitcr, qui 
•!•« n ' a mpli 

coDgrii-iuiitM tMtc 
dît DonnuKit. û'imo 
•gréé p»r Ici «iroiiiii 

prètf* Mcuiiir, fut il. 

isnHrtr 
tribssaui' suiBtfssQl i; s'sp 

Fontaine : 
toujours restés aux vers deLa 

JURISPRUDENCE 

i,in*ee « Huos saiu 1» lur rc l »nci Sj 
ni», Mme F^armsnt râsaiit à e ir éxh 
neitre le feu. dios ua coin hoU <ï« 
n, S »ei titre» di rente, r»»rc*en'. 
i m r se 8,000 friseseevirest. 
Ele a ete a «on tour interné*, et 

Entre gendre et 

R^«:i oronoacé 
e»w» de L»| 

I» cour d'Aïs, l 
i?oiritioei de e 
et i t t i t reuii l'» 

. H. de Lifoy tfait 0 X 7 

beim-pere l'a 
une courte visite k sa n 
m . jeudi, l'enfant étant très osai, l'a 
in de la voir fut refusé» au ocre. 1 
u on violent dépit. Il renouvela •» des 

heure» et demie, 

s tête. Une bille traversa la joue. 
gai: M d« la Salle eo *4eia frest. 

satisMot que ls V 

peat •fétobirr, as** »s« 
rapports de 
«tiaooH et s 

nsttfi lsssm. ss nere, iiu«aa» aeasssèft 

1 su être s 

le» medeci 
mortelle. 

U bule 
d» ia Stlls va ansat sèsa ss» 
retondre k tootw le» S«ai»SkeSS 

-va» 
• M l 
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